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C’
est fascinant comme il est fa-
cile de détourner l’attention. 
Avant, il suffisait d’agiter le 
spectre de l’immigration sur 

CNews pour hystériser le débat. Au-
jourd’hui, la guerre résout tout.
Les expulsions locatives reprennent ? 
Bah, y’a la guerre, mon brave !
Des gamins dorment sur les trottoirs ? 
L’armée s’en occupera !
La misère, les fermetures d’usines, l’in-
flation galopante, un Premier ministre 
qui ment avec l’aplomb d’un VRP, la 
réforme des retraites, l’égalité salariale 
piétinée, les attaques incessantes contre 
les services publics, les hôpitaux exsan-
gues, les élèves sans profs, l’extrême 
droite qui s’installe confortablement, le 
climat en surchauffe, l’eau et l’air pol-
lués, la précarisation généralisée… Tout 
ça, c’est secondaire ! Rien ne fait le poids 
face aux marchands d’armes et à leurs 
actionnaires en embuscade.

Des pages bien usinées
Tout est balayé par cette guerre que nos 
dirigeants nous préparent sans ména-
gement. Bientôt, nos boîtes aux lettres 
recevront même un guide de survie en 
cas de catastrophe. On y apprendra 
qu’il est, entre autre, indispensable de 
posséder un poste de radio à piles, au 
cas où internet et l’électricité rendraient 
l’âme. Mais quelle radio écouter ? Radio 

France, bien sûr ! La même que Rachida 
Dati rêve de démanteler… Pardon, que 
la ministre de la Culture veut réorgani-
ser pour optimiser son fonctionnement. 
Grâce à l’économie de guerre, toutes 
ces querelles sur la liberté d’expres-
sion et l’indépendance de l’information 
ne valent plus un clou. Fabriquer des 
canons, c’est bien plus rentable que 
former des esprits. Conditionner les cer-
veaux, c’est tellement plus efficace que 
les émanciper.

Le cri d’une bonne population
Et puis, il faut le dire : l’économie de 
guerre va créer des emplois ! Certes, des 
emplois pour détruire, mais des emplois 
quand même ! Et surtout, elle va encore 
remplir les poches des Dassault, Thales 
et Safran, ces pauvres industriels qui 
peinent à nourrir leurs actionnaires…
Bien sûr, une armée de bien-pensants 
nous serine que cette guerre est iné-
vitable, qu’il faut s’y préparer. Oser 
contester cette logique belliciste, c’est 
être automatiquement rangé du côté 
des autocrates : Trump, Poutine, Ne-
tanyahou, Erdogan… Mais avons-nous 
à ce point perdu foi en les peuples qu’il 
nous est devenu impossible de croire en 
eux ? Imaginer que tous les habitants 
de ces pays approuvent aveuglément 
leurs dirigeants est une absurdité. C’est 
un fatalisme confortable, qui permet de 
mieux justifier un pire qu’ils jugent iné-
luctable.

Piller sans peiner
Mais au fait, c’est quoi, la guerre ? Nos 
générations ne l’ont pas connue. Ou 
alors à la télé, avec ces images en noir 
et vert montrant des frappes forcément 
chirurgicales bottant les fesses des mé-
chants. En fait, c’est comme dans un jeu 
vidéo ou un film, mais en moins virtuel. 
Les anciens et les livres racontent pour-
tant une autre histoire. Un quotidien 
fait de privations, de deuils, de peur et 
de destructions qu’aucune majorité n’a 
jamais souhaité. Mais pourquoi suivre 
les leçons du passé ? La guerre, c’est 
chouette ! Ça fait voyager, tout le monde 
est habillé pareil, comme dans les écoles 
rêvées par les réacs. L’armée servira 
aussi à mater ces tire-au-flanc qui pré-
fèrent l’oisiveté à la servitude.

Vider ses douilles sur un crapaud
Mais attention, la guerre ne se résume 
pas à se déguiser en salade pour ramper 
sous les ordres d’un type dont le QI ri-
valise avec celui de ses Rangers bien 
cirées. Encore faut-il des armes…
Se réarmer ? Soit. Mais à une seule 
condition : il faut d’abord réarmer les 
esprits, insuffler la révolte contre ces 
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va-t-en-guerre qui, comme toujours, res-
teront bien planqués. Il faut leur porter 
la contradiction pour se réapproprier 
notre avenir. Leur donner raison, c’est 
admettre qu’on a tous tort, comme l’écri-
vait en substance Albert Camus.
Et quitte à se laisser aller à quelques gri-
voiseries, osons le dire : réfléchir, c’est 
déjà résister.

L’allègement des conquêtes
La guerre ne doit plus être une excuse 
pour déserter les vrais combats. Justice 
sociale et écologie n’ont plus le luxe 
d’être balayées sous un tapis kaki. Les 
camouflets doivent être portés contre 
nos dirigeants, pas contre nos droits. 
Les seuls manuels de survie que nous 
devons lire sont ceux où liberté, égalité 
et fraternité servent d’encre pour noir-
cir les pages.
Malgré cela, si les plus belliqueux 
restent campés sur leurs positions 
guerrières, emmenez-les dans un stade. 
Là, ils pourront hurler la Marseillaise à 
pleins poumons, insulter l’arbitre et la 
nation adverse, et exulter devant des 
gladiateurs modernes qui se battent 
pour la gloire du drapeau. Après tout, 
un ballon dans les filets vaut q’un mis-
sile sur la tronche ! 

PRESSE 
DROIT VOISIN : VICTOIRE ET 
VIGILANCE

Victoire pour les journalistes de La 
Dépêche du Midi ! Face aux éditeurs, 
ils ont arraché leur juste part sur les 
droits voisins : 102 votes pour, 77 
contre, et un taux de participation 
massif de 76,82 %. Résultat : grâce à 
ce référendum obtenu de haute lutte 
par la CGT, chaque journaliste touchera 
1 800 euros pour les trois dernières 

années (2022-2024). « Avec le premier 
versement de novembre, vous aurez 
perçu 3 180 euros pour des années 
pleines en rédaction. Désormais, avec les 
400 euros de droits d’auteur versés en 
juin, les journalistes de La Dépêche du 
Midi recevront 1 000 euros par an pour 
l’exploitation de leurs écrits », annonce 
la Filpac-CGT.
Les droits voisins ne sont pas une 
faveur, mais un dû ! Depuis 2019, une 
directive européenne oblige les géants 
du numérique à rémunérer la presse 
pour l’exploitation de ses contenus. 
Mais sans rapport de force, rien ne se 
gagne.
À La Dépêche du Midi, les éditeurs ont 
plié. Un combat syndical qui paye, une 
victoire qui en appelle d’autres !  

SANTÉ  
TRAVAILLER REND SOURD  

D’après une étude de Santé publique 
France (SPF), plus de 5 millions de 
travailleurs sont exposés à des niveaux 
de bruit excessifs sur leur lieu de 
travail, dont 80 % d’hommes.
« L’exposition professionnelle au bruit 
impacte la santé. En dessous de 80 
décibels sur huit heures, les effets 
restent réversibles (acouphènes, fatigue, 
troubles cardiovasculaires…). Au-delà, 
les dommages auditifs peuvent devenir 
irréversibles (surdité) », alerte SPF.
Ces expositions sont reconnues comme 
maladies professionnelles. Pourtant, 
en 2022, seulement 320 travailleurs 
ont obtenu cette reconnaissance de la 
Sécurité sociale. Combien passent sous 
les radars faute de déclaration ?
Des moyens de prévention existent, 
mais ils restent anecdotiques face aux 
investissements que les directions 
devraient engager dans les ateliers. À 
croire que les patrons font la sourde 
oreille. 

ASSURANCE CHÔMAGE  
UN MAUVAIS POISSON D’AVRIL  

Depuis le 1er avril, la nouvelle 
convention de l’assurance chômage 
est pleinement en vigueur. Et comme 
toujours, plutôt que de taxer les ultra-
riches, le gouvernement s’acharne sur 
les précaires.
L’État espère gratter 1,5 milliard d’euros 

sur le dos des chômeurs. Comment ? 
L’âge pour bénéficier d’une affiliation 
longue passe de 53 à 55 ans. Résultat :  
des droits réduits pour des milliers de 
travailleurs seniors. Ensuite, le calcul de 
l’allocation est modifié : désormais, tous 
les mois sont comptés à 30 jours, y 
compris les mois à 31 jours et les jours 
fériés. Conséquence ? Moins de jours 
indemnisés sur l’année et une baisse 
mécanique des allocations.
Pour le gouvernement, taper sur les 
précaires est une obsession. S’attaquer 
aux exilés fiscaux, visiblement, c’est 
une autre histoire… 


